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Tranquille pour Noël


Plantée devant la vitrine du magasin de jouets, Célia dansait d’un pied sur l’autre pour se réchauffer. La neige n’avait pas encore pointé le bout de son nez, mais le froid, lui, s’était bel et bien installé depuis plusieurs semaines dans l’est de la France. Célia n’était pas frileuse — ou plutôt, elle adorait l’hiver —, mais son amie Karine était déjà très en retard et elle ne rêvait plus que d’une chose : se réfugier dans la chaleur entêtante de n’importe quelle boutique, peu importe qu’elle soit bondée ou non.

Après plusieurs minutes encore, Karine arriva enfin.

— Désolée, je n’avais pas vu l’heure ! Tu m’attends depuis longtemps ?

— Ben… Une grosse demi-heure. Comme prévu.

— Oh la la, détends-toi, arrête d’être aussi rigide !

Tout en bavardant, son amie glissa un bras dans le sien et l’attira à l’intérieur du magasin. Au même moment, les premières notes de Jingle Bells Rock descendirent des haut-parleurs. Célia se crispa malgré elle. Karine ne sembla pas s’en rendre compte, trop absorbée dans le choix rapide d’un cadeau pour ses deux neveux.

— T’en penses quoi ? demanda-t-elle en montrant quelques boîtes de Lego.

— Classique, mais efficace.

— Et ça les occupera le temps qu’ils les assemblent !

Karine avait l’air absolument ravie de son idée.

— Il y a aussi quelques bons jeux de société qui sont sortis pour les fêtes, pour passer un chouette moment ensemble, suggéra Célia.

Son amie leva les yeux au ciel et elle n’insista pas.

— Les Lego, tu as raison, ça sera très bien, dit-elle en se forçant à sourire.

Célia savait que tous les adultes ne se passionnaient pas comme elle pour le jeu sous toutes ses formes. Elle trouvait cela dommage, mais elle avait pris l’habitude de ne pas ennuyer les autres avec ce qui était devenu son métier. Après tout, on lui avait bien assez reproché de ne parler que de ça.

— Tu me suivrais jusqu’à la chocolaterie ? demanda Karine une fois qu’elles furent de retour dans la rue.

Après avoir longtemps tourné dans le magasin surchauffé, Célia appréciait finalement le froid. Elle arrondit ses lèvres pour souffler un nuage de vapeur blanche et le regarda s’élever dans le ciel un instant, émerveillée.

— Allô ? Célia ? Est-ce que tu viens avec moi jusqu’à la chocolaterie ?

— Oh, non, désolée… Je crois que j’ai eu ma dose de Noël pour la journée. Je vais rentrer chez moi et penser à autre chose.

Karine posa les mains sur ses hanches et l’observa avec condescendance.

— Tu as raison d’y aller mollo, j’étais même surprise que tu m’accompagnes aujourd’hui. Tu n’es pas encore assez remise pour fêter Noël comme tu aimes. Tu fondrais en larmes à la moindre occasion. Préserve-toi. 

Célia força encore un sourire, lui planta deux bises sur les joues.

— On s’appelle.

Elle avait beau savoir que Karine ne pensait pas à mal, elle peinait à encaisser le manque de délicatesse dont elle faisait preuve de plus en plus souvent, sous prétexte de l’aider à se remettre. Célia n’avait pas besoin de ça. Elle avait l’impression de se faire enfoncer chaque fois qu’elle rassemblait son courage pour faire un pas en avant. Et elle avait tellement voulu faire plusieurs pas en avant au cours des dernières semaines, pour pouvoir profiter un peu de Noël. Après tout, c’était sa fête préférée, avant...

Quatre ans de vie commune. Apparemment, on pouvait décider unilatéralement de tout envoyer balader, comme ça, d’un claquement de doigts, la veille de Noël. On pouvait décider de déchaîner une tempête et de balayer avec violence et mépris tous les moments partagés, la complicité, l’amour. Ou, en tout cas, Nicolas avait décidé qu’il pouvait le faire.

Assise sur le tronc renversé d’un immense sapin, Célia essayait de contrôler les puissants sanglots qui la secouaient encore, malgré deux heures passées dans les bois. Elle avait cru que la sérénité des lieux et le froid de l’hiver suffiraient à anesthésier toute cette douleur, en vain. Chaque fois qu’elle se sentait sur le poids de se calmer, les larmes repartaient de plus belle.

Quelque chose de doux se posa soudain sur le bout de son nez. Célia s’efforça d’ouvrir ses yeux bouffis et constata qu’il neigeait. Il valait mieux rentrer. Elle avait beau avoir le cœur brisé, elle savait que ce serait une mauvaise idée d’être prise dans une tempête à la nuit tombante. Avec un soupir entrecoupé de sanglots, elle se releva. Ses jambes engourdies la firent tituber et elle se rattrapa de justesse à un arbre.

— Merci pour le soutien, murmura-t-elle en souriant à l’écorce.

Ce petit coin de nature, c’était son refuge, son sanctuaire depuis longtemps déjà. Comme pour lui répondre, sous ses yeux ébahis, de fins motifs de givre se dessinèrent sur le tronc, rayonnant tout autour de sa main. Encouragée par ce message silencieux, comme si un éclat de la magie de Noël lui envoyait chaleur et force, Célia se fit une promesse. Celle de se reconstruire en un an, en affrontant l’un après l’autre toutes les petites et grandes choses qui lui rappelleraient Nicolas. Et, le moment venu, elle célébrerait Noël comme elle en avait toujours eu l’habitude, avec joie et légèreté. Elle s’en fit le serment à haute voix, prenant la forêt à témoin.

Presque une année s’était écoulée, et Célia était fière d’avoir réussi à surmonter avec courage chaque difficulté. Elle savait que la période de Noël s’annoncerait plus délicate, mais elle avait bon espoir de tenir sa promesse.

Pour s’y aider, elle s’était dépêchée de boucler tous ses projets professionnels et avait indiqué à Jean, son employeur, qu’elle ne désirait pas travailler pour Noël. Elle avait réduit au minimum les décorations de son appartement — un pas à la fois, un petit sapin sobrement décoré ferait l’affaire pour cette année — et elle ne sortait plus beaucoup de chez elle. Elle avait établi une liste de films à revoir, tous sans aucun rapport avec Noël, et elle avait prévu un réveillon calme, avec ses parents uniquement. Tout pour traverser cette période en contrôlant du mieux possible la situation. 

Elle avait parfois l’impression d’en faire trop, mais Karine avait sans doute raison : il valait mieux y aller en douceur pour ne pas craquer. C’était ainsi qu’elle avait procédé tout au long de l’année et, jusque-là, cette technique avait fait ses preuves. 

Son téléphone sonna alors qu’elle arrivait en bas de chez elle. Elle sentit son estomac se nouer en voyant le numéro de Jean. Pitié, tout mais pas ça. Célia fut bien forcée de décrocher malgré son mauvais pressentiment.

— Je suis désolé Célia, je sais que je t’en demande beaucoup, mais Fanny est en arrêt maladie et j’ai vraiment besoin de quelqu’un pour reprendre le projet de jeu de piste au village du Père Noël.

Célia ferma les yeux un instant. Elle coassa difficilement une réponse, se racla la gorge, puis se répéta.

— Bien sûr, Jean. Envoie-moi les détails, je regarderai ça ce soir.

— En fait, il y a une réunion importante dans une heure. Fanny devait présenter le dossier finalisé.

Célia avait l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds. Elle inspira profondément. Elle n’avait pas le choix, de toute façon. Elle ne pouvait pas laisser tomber Jean.

— J’y serai.

— Tu es géniale.

Jean lui fit aussitôt suivre les détails du projet et Célia les mémorisa rapidement. L’un des points principaux du cahier des charges était la mise en avant du folklore local ; elle poussa un premier soupir de soulagement. Promouvoir la culture par le jeu était l’un des aspects de son travail dans lequel elle s’épanouissait le plus. Elle serait au moins dans son élément. Si elle se concentrait là-dessus, elle parviendrait peut-être à surmonter cette épreuve, malgré tous les petits déclencheurs qui lui rappelleraient à quel point elle se sentait misérable l’année précédente.

Son plan simple et efficace pour Noël tombait à l’eau. Elle eut une heure pour essayer de changer d’état d’esprit. Elle pouvait peut-être en faire une belle expérience, si les membres de l’association étaient motivés et bienveillants.

Les locaux de l’association se trouvaient en bordure du centre-ville. Il s’agissait d’une salle municipale disposée en L, dans laquelle de nombreuses tables avaient été agencées de manière à pouvoir tenir une réunion tous ensemble. Célia distingua par les fenêtres les personnes déjà présentes et elle parvint à afficher un maigre sourire. Des gens de tout âge se tapaient sur l’épaule et bavardaient gaiement. Deux d’entre elles portaient en effet des bonnets de père Noël. Tout était à la fois douloureux et parfait.
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